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Palmier dans son jardin :      

Les 7 erreurs à ne pas 

commettre 
 

Une envie de palmier : vérifiez bien s’il est 

compatible avec votre jardin 
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Les quelques points à 

retenir 

• Faites attention à l’accord 

entre le climat de votre jardin 

et l’espèce que vous choisissez  

• Achetez chez un spécialiste 

• Plantez plutôt des sujets 

adultes 

• Protégez les sujets récemment 

plantés 

• Choisissez une terre drainante 

et peu humide 

• Planter en mai - juin 

 C’est l’une des plantes qui donne l’allure la plus exotique à un jardin. 

Souvent originaire d’autres continents (le seul palmier d’Europe est un palmier 

méditerranéen : Chamaerops humilis), les palmiers font rêver par leur port et leurs 

palmes. Ils représentent « les Tropiques » dans notre imaginaire. Et nous sommes tous 

tentés par l’acquisition d’un palmier pour notre jardin. 

Les jardineries proposent désormais dans de nombreuses régions des palmiers de 

plusieurs espèces, mais leur démarche commerciale les amène quelquefois à taire 

certaines précautions nécessaires. 

Les palmiers les plus rustiques proposés de manière fréquentes sont Trachycarpus 

fortunei, Brahea armata, Butia capitata. D’autres palmiers sont encore plus rustiques 

mais ils sont plus rares, plus chers et souvent très lents en croissance. 

Mais, même si dans de nombreuses régions de France, on peut envisager la plantation 

d’un palmier rustique, il faut rester prudent sur plusieurs aspects. Pour conserver à 

long terme un palmier, il faut respecter un certain nombre de règles qui sont 

incontournables. 

Fiche Pratique n° 1 

                        Phoenix canariensis 

 

 



 Les 2 premières erreurs à ne pas commettre 
   

   

 

  

 Les 5 autres erreurs 

Quelques palmiers les plus 

rustiques (que l’on peut 

tenter en zone 8 voire 7) : 

Rhapidophyllum histrix : -20°C 

Trachycarpus fortunei   : -18°C 

Nannorrhops ritchiana : -16°C  

Quelques palmiers à 

moyenne rusticité (pour les 

zones 8b) : 

Sabal minor                 : -15°C 

Jubea chilensis            : -14°C 

Brahea armata            : -14°C 

Chamaerops humilis : -13°C 

Quelques palmiers pour les 

côtes maritimes : 

Phoenix canariensis : -10°C 

Washintonia filifera : -11°C 

 

 

 

 

Erreur n°3 :  Planter des palmiers trop jeunes 

Les plantes sont d’autant plus fragiles qu’elles sont jeunes. Choisissez un palmier d’une 

dizaine d’années au moins. Plus il sera grand et mieux il résistera. Cela représente un 

investissement, mais c’est le gage de la pérennité de votre plantation. 

Erreur n°4 :  Acheter en grandes surfaces des plantes trop bon marché 

Les palmiers sont normalement chers : ils demandent beaucoup de soins et c’est une 

immobilisation de capital importante pour le producteur. Les plantes peu chères sont 

produites dans des pays tropicaux ou équatoriaux et « poussés » aux engrais ; ce qui les 

rend très fragiles et beaucoup plus gélifs que des plantes acclimatées. 

Acheter votre palmier chez un pépiniériste (si possible spécialisé). Il vous conseillera pour 

le planter et pour donner les soins durant les premières années. 

Erreur n°5 :  Ne pas protéger de jeunes palmiers pas encore bien implantés 

Les jeunes plants sont fragiles.  

Tout d’abord, plantez les dans des endroits protégés de votre jardin.  

Et l’hiver protégez-les. Liez les palmes et entourez le tronc de paille et de bâche épaisse.  

Erreur n°6 :  Planter votre palmier dans un endroit froid et humide de votre jardin 

Votre jardin comprend surement des endroits plus froids, plus humides et des endroits 

plus chauds et plus secs. Repérez les et implantez votre palmier aux endroits les plus 

chauds et les plus secs. 

 

Erreur n°7 :  Planter à une mauvaise période 

Les palmiers apprécient d’être plantés en fin de printemps : mai ou juin. Creusez un trou 

plus important que la motte (2 fois son volume). Positionnez la base du tronc en légère 

surélévation car elle est sensible à la pourriture. 

Erreur n°2 : 

Ne pas connaitre le genre et l’espèce du 

palmier que l’on plante. 

A part sur la côte méditerranéenne ou la 

côte atlantique, il n’existe qu’un palmier 

vendu en jardinerie vraiment rustique : 

Trachycarpus fortunei qui tient à -18°C 

s’il est adulte. Et encore en évitant de 

commettre les erreurs qui vont suivre. 

Attention : le Trachycarpus fortunei est 

souvent appelé (à tort) Chamaerops 

excelsa. Soyez très prudent parce que le 

vrai Chamaerops qui s’appelle humilis 

est beaucoup plus fragile et ne se plante 

pas dans les mêmes zones climatiques. 

Il faut savoir aussi qu’aucun palmier ne 

supporte des froids intenses et continus. 

 

 

 

Erreur n°1 :   

Ne pas connaitre le climat de son jardin. 

C’est en sachant quelles sont les 

températures minimales probables dans 

son jardin que l’on pourra bien choisir 

un palmier adapté. 

Pour cela, il faut se renseigner auprès de 

la station météo la plus proche (il existe 

une liste de ces stations sur le site de 

Météo-France) et regarder les minimas 

absolus enregistrés sur les 10 dernières 

années. 

Il faut corriger cette température de 

l’écart (en plus ou en moins) que vous 

pouvez constater entre cette station et 

l’emplacement de votre jardin : les 

écarts sont désormais faciles à mesurer 

avec nos autos équipées de 

thermomètres et c’est suffisant. 

Soyez vigilant lors de l’achat en acquérant la bonne plante chez le bon pépiniériste. Elle doit 

correspondre aux caractéristiques de votre jardin et être suffisamment âgée pour pouvoir 

résister au froid de l’hiver. 

                     Trachycarpus fortunei 


